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ÎLes oblats à l’Abbaye deValognes.

DÉCOUVERTE.Mieux connaître ces laïcs qui s’engagent dans l’esprit de la règle de saint Benoît

L’oblature, un chemin de vie chrétienne
LES OBLATS sont des laïcs

quis’engagentàmener leurvie
dans l’espritde la règledesaint
Benoît. Celle-ci précise la ma-
nière dont les moines doivent
vivre et prier. Les oblats sont
attachésàunmonastèrebéné-
dictin particulier.

2000
obltas
Ondénombreactuelle-
mentplusde2000oblats
enFrance.

Le silence et la paix, l’obéis-
sance et l’humilité occupent
une place de choix dans la vie
spirituelle des oblats. L’oblat
s’unit de son mieux à la prière
liturgiquede sonmonastère.
F. C., oblate de l’abbaye bé-

nédictine de Valognes, nous
parle de son engagement.
« Oblate depuis l’année 2000,
j’appartiens à l’oblature béné-
dictine de l’abbaye Notre-
Dame de Protection de Va-
lognes. Comment suis-je
arrivée là ? C’est un très long
cheminement personnel. La
toute première chose, c’est la
rencontre avec l’abbaye, avec
la communauté des sœurs qui
yvivent.J’ignorais toutde lavie
d’une communauté, et, même
si j’avais lu la règle de saint
Benoît, je m’étais dit que ce
n’était pas pour moi. Sauf que
j’ai découvert tout ça au cours
d’un séjour : j’ai découvert la
prière des psaumes lors des
offices, j’aieu l’immensejoiede
pouvoir échanger avec une
sœur. Mon cœur s’est apaisé
au fil du temps, jusqu’à ce que
je ressente ce désir d’appro-
fondircette règlequi fait vivre. Il
y a euenmoi cedésir d’appro-
cher au plus près le Seigneur
avec l’aide de cette règle que
saintBenoîtdéfinitcommeune
toute petite règle écrite pour
desdébutants.

Un long chemin s’est ouvert.
Guidée,accompagnéeparune
sœur, j’aidécouvertcombien la
règle me touche dans ma vie
demèredefamillenombreuse.
J’ai séjourné à l’abbaye, vécu
les offices, eu des échanges
profonds.Et l’appelà l’engage-
ment en oblature est devenu
uneévidence.C’estmonappel
à la conversion, à la stabilité
danscetteviedefamilleauprès
denos sœursde l’abbaye.
L’oblature est un chemin de

vie chrétienne, avec saint
Benoîtpourguide,pourmaître,
c’est l’offrande de ma vie au
Seigneur.

« L’offrande
dema vie
au Seigneur »

Elle est engagement auprès
de la communauté monas-
tique dans la recherche de
l’unionauplusprèsavec leSei-
gneur en exerçant les conseils
de saint Benoît : l’accueil de
chacun, la charité envers mes
frères et sœurs, le travail selon
mondevoird’état, laprièredes
heuresselonmesproprespos-
sibilités. Par l’oblature, j’appar-
tiens à la communauté des
oblats rattachée à notre com-
munauté monastique. C’est
une force, un lien fort dans la
prière, dans la présence à
l’autre et à nos frères et sœurs.
J’ai le sentiment d’appartenir à
unecordéeoùchacunest soli-
daire. Jamais je ne me suis
sentie seule, même si, parfois,
il y a des choses plus âpres à
vivre : je sais que la commu-
nautéveilleauprèsduSeigneur
et je peux appeler à l’aide. La
communauté stable est un
pointd’ancragedansmaviede
foi. J’ai besoin dem’y ressour-
cer, de m’y nourrir. Il y a bien
longtemps que la vie parois-
siale ne me suffit plus. Pour-
tant, j’y restefidèle.Lacommu-
nautéparoissialem’estdonnée
par mon lieu de résidence,

c’estmon lieudevieoù jepeux
témoigner de celui que mon
cœur aime.
L’oblature est une exigence

de conversion dans l’humilité
decequi je suis, je n’ai aucune
gloire à en tirer, bien au
contraire, ilme revientdepour-
suivrececheminavecpatience
et persévérance. C’est une in-
vitation de l’Évangile à aimer
mesfrèrescommemoi-même,
à annoncer la bonne nouvelle
de Jésus mort et ressuscité
pourmoi commepour tous les
Hommes, à approfondir les
Écritures pour mieux le
connaître et pourm’unir à lui.
C’estvraimentmonchemin, il

me demande d’écouter le Sei-
gneur dans sa parole au creux
de moi, une parole que j’ap-
proche par la lectio divina qui
est une lecture méditée. Il
m’appelle à obéir à cette loi
d’amour comme nous y invite

Jésus. Il me demande le si-
lence pour accueillir les appels
de l’esprit. Ce chemin m’ap-
pelle à devenir acteur de la
paix, à la construire en moi et
autour de moi. Ce chemin
m’invite à mettre en œuvre les
12 degrés de l’humilité. Et ça,
c’est l’œuvre d’une vie. L’invi-
tation constante à la prière se
fait au long de la journée, sans
forcément avoir la capacité de
réciter l’office, tout comme
pour beaucoup de chrétiens !
Parfois, certains versets de
psaumes jaillissent dans mon
cœur, ils viennent nourrir ma
prière spontanément, c’est
pourmoi, un clinDieu.
Et, j’aime beaucoup prier

avec la formule dite le jour de
mon engagement : « Reçois-
moi, Seigneur, selon ta parole,
reçois-moiSeigneuret jevivrai.
Ne permets pas que soit
confonduemonespérancecar

jecomptesur toi.GloireàDieu,
père, fils et saint-esprit, main-
tenant et pour les siècles des
siècles.Amen»C’estvéritable-
ment un chemin de vie. J’y

trouve ma joie. Et je rends
grâcepour toutcevécupassé,
actuel et pour ce qui reste à
vivre.

Propos recueillis par

ÎL’abbaye deValognes.

Info diocèse

Sur votre agenda
19et 20avril : «Cultiver les équilibresécologiques : unedémarche
depaix?»,unepropositionsurdeux joursorganiséepar laGrange
de la Paix à Sainte-Mère-Église. Vendredi 19 avril à 10 heures :
conférence-débat avec Christian Mellon, sj. Samedi 20 avril de
9 h 30 à 16 h 30 : journée pour les familles. Informations sur le site
diocésain et auprès de laGrangede la Paix : 02 50 29 34 93.
À vos agendas, deux rendez-vous à noter dès maintenant : lundi
15 juillet traversée des grèves du Mont Saint-Michel ; du 23 au
29 août pèlerinage diocésain annuel à Lourdes. Davantage
d’informations au 02 33 76 70 85.

Billet spirituel

Les couleurs de la vie
Qu’il est bon de nous retrou-

ver ensemble pour jouer la
symphonie des couleurs de la
vie.
« Je mets mon arc au milieu

des nuages, pour qu’il soit le
signe de l’alliance entre moi et
la terre », nous dit le Seigneur
dans le livre de la Genèse
(9,13). Aux sept couleurs de
l’arc-en-ciel, voici qu’en ce di-
manche la blancheur nous ré-
vèle la nouvelle alliance : « Ce-
lui-ci est mon fils bien-aimé :
écoutez-le. »Marc (9,7).
Ainsi le temps du Carême

devient le tempsdelasympho-
nie où les couleurs de la terre
jouent leur partition pour
rompre avec les gris lourds et
pesants des jours crachins. La
nature sécrète et enfouie revêt

sa plus belle parure. Elle se
transfigure. Dans la blancheur
éclatante, « que personne sur
terre nepeut obtenir », comme
àPierre,JacquesetJean,nous
est manifestée la gloire qui
nous attend. Le père révèle le
Christ glorieux, prémices de la
résurrection.
La partition de la symphonie

est achevée. Pour la jouer en
harmonie, préparons, accor-
dons les instrumentsquenous
sommes en nous mettant en-
semble à l’écoute du fils bien-
aimé. C’est lui le chef d’or-
chestre qui nous fait jouer la
symphonie de l’amour. Bon
entraînement pour éviter les
faussesnotes.
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